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Le Vélodrome national a accueilli des pompiers de la France entière pour  
une compétition de désincarcération et de secours d’urgence aux personnes.
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Les pompiers français  
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SQY  
Extraction challenge :  
les pompiers français 
s’affrontent au Vélodrome

lagazette-sqy.fr

Des équipes de pompiers venus de la France entière 
se sont opposées au Vélodrome national du 24  
au 26 mai pour mettre à l’épreuve leurs techniques 
de désincarcération et de secours d’urgence  
aux personnes.

Au lancement du chronomètre, les pompiers participants à l’épreuve découvrent la scène d’accident dont ils devront arriver à 
extraire les victimes le plus rapidement possible.
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Des pompiers de la France entière, 
et même de l’étranger, se sont 
affrontés au Vélodrome national. 
L’édition 2018 des Challenges 
nationaux sapeurs-pompiers, orga-
nisés cette année par les pompiers 
yvelinois, s’y déroulaient du jeudi 
24 au samedi 26 mai. Rebaptisée 
Extraction challenge, cette compé-
tition a vu s’affronter 19 Services 
départementaux d’incendie et 
de secours (Sdis) dans l’épreuve 
de désincarcération de victimes 
d’accidents de la route, ainsi 
qu’une quinzaine de Sdis dans 
l’épreuve de secours d’urgence aux 
personnes.

« Un ennemi pour  
les pompiers »

En même temps que ces compéti-
tions qui avaient lieu à l’intérieur du 
vélodrome, à l’extérieur, une vaste 
zone dédiée à la prévention et à la 
sécurité routière a accueilli plus de 
2 000 écoliers du département ainsi 
que de nombreux visiteurs (voir 
encadré). Mais le spectacle le plus 
impressionnant était évidemment 
la compétition de désincarcération, 
scrutée avec attentions par les 
nombreux soldats du feu présents.

C’est là d’ailleurs l’un des intérêts 
premiers des différentes compéti-
tions : échanger autour des diffé-
rentes techniques pour permettre 
à chacun de progresser. «  Nous 
avons engagé depuis des années un 

virage  : les véhicules ont évolué et 
les protections pour les victimes sont 
presque un ennemi pour les pompiers, 
rappelle Eric Faure, le président 
de la Fédération nationale des 
sapeurs-pompiers de France, le 

jour de l’ouverture du challenge. 
Les armatures vont plier et être plus 
dures à découper (lors des désincarcé-
rations, Ndlr). »

Des évolutions techniques de véhi-
cules qui ont changé « la nature des 
blessures » et poussent les sapeurs-
pompiers à faire « évoluer les tech-
niques de désincarcération, précise 
Eric Faure. C’est une vraie révolution 
sur notre prise en charge que nous 
sommes en train de connaître. » Un 
travail auquel est fortement associé 
le constructeur français Renault, 
qui a d’ailleurs fourni les près de 80 
voitures réduites en morceaux pour 
la compétition de désincarcération. 

« Nous travaillons depuis des années 
avec les sapeurs-pompiers, en leur 
confiant des véhicules pour qu’ils 
puissent travailler et s’entraîner, 
précise Philippe Brismontier, 
directeur du Technocentre Renault 
de Guyancourt. Il affiche l’objectif 
« que demain, ce soit encore plus simple 
de sortir les victimes des voitures acci-
dentées ». Pendant les trois jours de 
compétitions, les pompiers ont en 
effet pu faire parler leur savoir-faire 
en matière d’intervention sur les 
lieux d’un accident de la circulation.

Dans la compétition de désin-
carcération, chaque Sdis devait 
réaliser deux interventions  : l’une 
«  rapide  » en dix minutes, et une 
« complexe » en 30 minutes. Avant le 
passage d’une équipe, les pompiers 
chargés de l’organisation s’occupent 

de créer la mise en situation d’un 
accident impliquant deux voitures, 
ainsi que différents éléments de 
décors. Les hommes et femmes 
jouant le rôle des victimes sont 
ensuite installés dans les véhicules. 

Au lancement du chronomètre, les 
pompiers participant à l’épreuve 
découvrent la scène. A l’écoute des 
ordres donnés du chef d’équipe, ils 
doivent rapidement mettre en place 
leurs différents plans d’intervention 
et sortir les victimes le plus vite 
possible, sous les encouragements 
de leurs collègues spectateurs. Pour 
les départager, une équipe de juges 
scrute les moindres faits et gestes 
des pompiers lors de la manœuvre.

La somme des notes aux deux 
épreuves, « complexe » et « rapide », 
détermine ensuite le classement 
final. Alexandre Corbe, pompier 
en Loire-Atlantique et membre 
du jury de l’épreuve de sécurité 
routière énumère ainsi quelques uns 
des critères capitaux : « Les critères 
de sécurité, la vitesse d’exécution, de 
respect des règles de prise en charge 
des victimes, la priorisation des gestes 
en fonction de l ’état de la victime, la 
découpe des véhicules, etc. »

« Des techniques plus 
rapides qui font  
la diff érence »

Alexandre Corbe précise ce qui, 
d’après lui, a permis à certaines 
équipes de sortir du lot. « On voit la 
différence entre les personnes qui ont 
de l ’expérience et qui se sont intéressées 
aux nouvelles techniques développées 
au niveau mondial, estime-t-il. Ils 
ont donc des techniques plus rapides 
qui font la différence. Certains ont 
d’anciennes techniques plus traumati-
santes pour les victimes et plus longues 
à mettre en place. »

Pour l’emporter, les participants 
devaient donc non seulement 
réaliser leurs interventions à la 
perfection, mais aussi arriver à le 
montrer aux juges. C’était d’ailleurs 
l’un des critères du recrutement des 
membres de l’équipe du Sdis78, que 
tous les pompiers yvelinois pou-
vaient tenter d’intégrer. « On peut 
très bien être un bon pompier, mais 
pour autant, ne pas avoir été pris car 
il y a une part de théâtre, souligne un 
membre du service communication 
du Sdis 78. Ce ne sont pas unique-

ment des gestes techniques, il faut aussi 
montrer qu’ils sont bien faits. Ce qui 
n’est pas un critère pour être pompier 
à la base. »

« Une part de th éâtre »

Si les spectateurs étaient nombreux 
à se masser autour des épreuves de 
désincarcération, ils étaient moins à 
venir assister au challenge national 
de secours d’urgence aux personnes, 
moins visuel. Les participants étaient 
ici confrontés à « une situation opéra-
tionnelle de prise en charge d’une ou de 
plusieurs victimes », explique le com-
muniqué de l’Extraction challenge. 
Des situations où la victime aurait 
eu un accident de vélo, connu une 
chute, une électrocution, ou autre.

Les équipes venues de Belgique, 
des États-Unis, du Pays de Galles 
et de Taiwan ne pouvaient, elles, 
pas figurer aux classements officiels 
mais la compétition leur a offert 
un entraînement pour les cham-
pionnats du monde, qui se dérou-
leront en fin d’année en Afrique 
du Sud. Des mondiaux auxquels 
participeront les Sdis vainqueurs 
de l’Extraction challenge qui vient 
de se dérouler. Au Vélodrome 
national la semaine dernière, le 
Sdis de Loire-Atlantique a tout 
raflé  : il sort victorieux dans les 
deux compétitions. Les équipes 
yvelinoises terminent quant à elles 
à la 10e place en secours routiers, 
et à la cinquième place en secours 
d’urgence aux personnes.
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Deux compétitions ont eu lieu au Vélodrome national : celle de désincarcération  
et celle de secours d’urgence aux personnes (photo).
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Des actions de prévention auprès de 2 000 scolaires

Au-delà de la compétition, l’axe fort du challenge 2018 était la préven-
tion. Un vaste village de la prévention a été installé pour les trois jours 
à proximité immédiate du Vélodrome national. Plus de 2 000 scolaires 
yvelinois, ainsi que les nombreux spectateurs, ont pu participer aux dif-
férents ateliers : du seul bus tonneau d’Europe au simulateur de crash-
test, en passant par les nombreux stands des services de sécurité.

« Nous sommes aimés de la population, donc nous mettons cette noto-
riété au service de la prévention, pour toujours faire baisser le nombre de 
blessés graves et de morts sur la route », souligne Eric Faure, président 
de la Fédération nationale des sapeurs-pompiers de France, lors de la 
visite des officiels. La cible principale de ces actions de prévention étant 
évidemment les plus jeunes. 

A la sortie de chacune des animations, tous semblaient d’ailleurs im-
pressionnés. Comme Marion, collégienne à Chatou, à la sortie du bus 
tonneau : « Quand on est à gauche et que le bus bascule, on a l’impres-
sion que les autres vont nous tomber dessus. » Si elle confie ne pas for-
cément mettre sa ceinture lorsqu’elle prend le bus, elle affirme que ce 
type d’initiative permet de « prendre conscience des risques qui peuvent 
arriver ».

L’une des animations qui a le plus marqué les jeunes écoliers était le simulateur 
de basculement de bus.
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Nous ouvrons la voie
aux idées neuves.

Eurovia Ile-de-France
Agence de Saint-Quentin-en-Yvelines

Rue Louis Lormand
78320 La Verrière cedex

T/ 01 30 13 85 00 - F/ 01 30 62 69 77
st-quentin-en-yvelines@eurovia.com

www.eurovia.fr



De nouvelles enseignes continuent 
d’ouvrir à One nation. Outre l’arri-
vée prochaine des marques de prêt-
à-porter Maje et Claudie Pierlot, 
et d’un restaurant italien, le centre 
commercial de déstockage (outlet) 
va accueillir, dès le 6 juin, un Car-
refour express, suivi d’un restaurant 
d’entreprise. L’objectif affiché par 
le communiqué de presse de One 
nation est de «  renouvele[r] l ’équi-
libre de la fréquentation entre jours de 
semaine et week-end ».

Alors que les Carrefour express 
sont habituellement plutôt des 

supérettes de quartier, il s’agira 
aux Clayes-sous-Bois de la pre-
mière enseigne sous ce concept 
en outlet, d’après le communiqué 
de presse. La boutique « proposera 
des produits alimentaires de tous les 
jours, dont un rayon frais de fruits 

et légumes, une offre de snacking 
consommable sur place grâce à des 
«  mange debout  » et un important 
rayon de champagnes et de vins haut 
de gamme ouvert à la détaxe pour 
les touristes », détaille One nation, 
qui assure que ce rayon « s’adresse 
aussi à la clientèle locale dont 41 % 
dispose de plus de 5  000 euros de 
revenus nets mensuels ».

Avec l’ouverture de ce supermar-
ché de 150 m², Philippe Catteau, 
le président du groupe Catinvest, 
qui est propriétaire de One na-
tion, affiche l’ambition de pouvoir 

«  apporter un service additionnel à 
nos clients pour qui, passer dans une 
grande surface alimentaire, après 
une belle séance de shopping dans le 
centre, résonnait comme une corvée ». 
Dans le communiqué, il ajoute 
aussi espérer pouvoir «  faire res-

ter les clients plus longtemps dans le 
centre et les faire revenir plus sou-
vent pour des achats plus quotidiens 
que le seul prêt-à-porter ».

« 700 à 800 repas  
par jour »

Autre nouveauté notable, l’ouver-
ture prochaine d’un restaurant 
d’entreprise au second étage de 
One nation. Accessible unique-
ment par le centre commercial, 
dont il sera néanmoins séparé, le 
restaurant couvrira une surface 
de 1 000 m² et de 200 m² de ter-
rasse. «  Dans un premier temps  », 
il devrait servir « 700 à 800 repas 
par jour, principalement aux sala-
riés du groupe Atos et à cinq autres 
entreprises des Yvelines  », indique 
le communiqué, qui mise dessus 
pour apporter «  une fréquentation 
accrue en semaine ». 

Toujours au menu de l’alimenta-
tion, un nouveau restaurant gas-
tronomique italien doit également 
prochainement ouvrir ses portes. 
En juin, c’est la boutique de prêt-
à-porter Maje qui arrivera sur 
200 m², suivie en août par l’enseigne 
Claudie Pierlot. Ces marques per-
mettront à One nation, d’après 
son communiqué, de «  complèt[er] 
l ’offre de marques haut de gamme du 
centre ».

LES CLAYES-SOUS-BOIS
Carrefour débarque à One nation
Un Carrefour express de 150 m² ainsi qu’un restaurant d’entreprise figurent  
sur la liste des nouvelles enseignes qui vont prochainement ouvrir à One nation.

Dans son communiqué, One nation mise sur ces ouvertures pour « renouvele[r] 
l’équilibre de la fréquentation entre jours de semaine et week-end ».
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TRAPPES Forum santé : Une occasion  
de « démystifier le corps »

MAUREPAS Veillée funèbre des profs 
d’EPS au lycée des Sept mares

Le débat était animé, jeudi 24 mai 
au centre socioculturel des Meri-
siers, à l’occasion du Forum santé. 
Un médecin au secours populaire 
de Trappes, Jacques Segal, était 
invité à répondre aux inquiétudes 
des trappistes sur les maladies, le 
corps, le jeûne... 

Ce matin là, les questions fusent 
depuis l’assemblée, constituée 
essentielement de femmes : « Que 
faire contre les crampes  ?  », «  c’est 
quoi l ’arthrose ? », « et l ’anémie ? », le 
médecin a bien du mal à répondre 
à tout le monde. Au programme, 
une liste de sujets à expliquer 
parmi lesquels l’hypertension, les 
migraines et la ménopause. 

Jacques Segal se voit également 
interpellé au sujet du jeûne, sujet 
d’actualité puisque le ramadan a 
commencé le 16 mai  : « Le jeûne, 
oui mais pas trop, répond-t-il pru-
demment. Ce n’est pas mauvais 
mais c’est déconseillé aux femmes 
enceintes et aux malades. » 

Le médecin dit « avancer en dou-
ceur » sur les sujets tels que l’avor-
tement et les pratiques religieuses 
qui impactent le corps. « Mon rôle, 
c’est de démystifier le corps, confie-t-
il. Il y a des femmes prisonnières de 
tabous, notamment au sujet de leur 
sexualité […]. J’essaye de donner aux 
gens la possibilité de comprendre, les 
rendre acteurs de ce corps. » 

Des enseignants d’EPS et la section 
syndicale du Syndicat national de 
l’éducation physique (Snep-FSU), 
organisent une veillée funèbre 
devant le lycée des Sept mares le 
mardi 5 juin à 18 h. Ils dénoncent, 
pour la rentrée 2019, la disparition, 
annoncée par la réforme du lycée 
des enseignements, de spécialités 
d’EPS, appelées «  d’exploration  » 
en seconde, et « de complément » en 
première et terminale.

Marc Legein, professeur de sport 
au lycée maurepasien et membre 
du Snep-FSU, explique que ces 
options constituent « un enseigne-
ment beaucoup plus lourd  » d’EPS 

avec «  plus d’heures, de pratique et 
de théorie », qui « permet à des élèves 
d’avoir un tremplin pour les études 
supérieures comme les licences Staps ». 

Il assure que ces options sont « très 
demandées » et « rares », avec « à peu 
près 120 établissements en France 
qui [les] proposent, dont trois dans 
l ’académie de Versailles  ». Le lycée 
des Sept mares reçoit ainsi, à l’en-
trée en seconde, «  80 dossiers  » et 
en retient « 35  », souligne l’ensei-
gnant d’EPS. Et de s’indigner  : 
« Ces enseignements partent en fumée 
puisque la réforme du lycée ne prévoit 
pas l ’EPS comme un enseignement de 
spécialité. »

Arthrose, anémie, hypertension… De nombreuses 
thématiques ont été abordées jeudi matin au forum 
santé. Parmi elles, le jeûne du Ramadan et ses contre-
indications.

Ils s’indignent contre la potentielle disparition, annoncée 
par la réforme du lycée, d’options complémentaires 
d’EPS, enseignées notamment à Maurepas.
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« Une possibilité de rendre les gens acteurs de leurs corps » selon Jacques Segal, 
médecin au secours populaire.
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Ces options constitueraient « un tremplin pour les études supérieures comme  
les licences Staps », d’après Marc Legein, professeur d’EPS et membre du Snep-FSU.

04 Mardi 29 mai 2018
N° 07 

lagazette-sqy.fr

Actualités

GUYANCOURT 
Une journée dédiée au golf pour les élèves yvelinois

La Direction des services départe-
mentaux de l’Éducation nationale 
des Yvelines, le comité des Yvelines 
de l’Union sportive de l’enseigne-
ment du premier degré des Yvelines 
(Usep 78) et le Comité départemen-
tal de golf des Yvelines organisaient 
mardi 22 mai au golf national une 

journée Faites du golf. Près de 400 
élèves de toutes les Yvelines ont 
réalisé des ateliers sur le thème de 
la Ryder Cup. 

Ces classes ont pratiqué le golf 
durant l’année « avec leur enseignant, 
dans un module d’apprentissage d’au 

moins 10 séances », explique Pascale 
Diot, conseillère pédagogique 
départementale pour l’éducation 
physique et sportive. Les élèves 
ont donc pratiqué le golf mais aussi  
«  des activités pluridisciplinaires 
autour du golf puisqu’ils avaient le 
développement durable, l ’anglais, les 
arts plastiques », précise Sabine Bollé, 
présidente de l’Usep 78. 

Activit és pluridisciplinaires 
autour du golf

A la fin de la journée, ces jeunes 
apprentis golfeurs ont assisté à une 
démonstration au practice (terrain 
pour s’entraîner au golf, Ndlr) et se 
sont ensuite vu remettre des lots. Le 
but étant de « faire en sorte que tous 
les élèves accèdent au golf et puissent le 
pratiquer », affirme Sabine Bollé, qui 
dresse un bilan positif de la journée. 
« Les enfants ont pratiqué avec plaisir 
et c’est l ’essentiel », résume-t-elle.

Près de 400 élèves de CE2, CM1 et CM2 ont participé à la journée Faites du golf,  
mardi 22 mai au golf national.

Les élèves ont assisté à une démonstration au practice.
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MAGNY-LES-HAMEAUX La Ville donne ses fleurs aux habitants
Les Saint-Quentinois désireux d’ajouter de la couleur à leur jardin avec des fleurs avaient ren-
dez-vous à Magny-les-Hameaux le mercredi 23 mai. La municipalité a organisé un don de ses 
fleurs qui ornaient jusque-là des ronds-points ou massifs de la commune «  dans le cadre du 
remplacement du parc floral de la ville », apprend le site internet de la Ville. Et de poursuivre  : 
« Plutôt que de les jeter à la benne, nos jardiniers ont décidé de faire profiter les habitants des fleurs encore 
colorées. » Les jardiniers communaux étaient également présents aux trois points de dons pour 
partager leur savoir-faire avec les habitants.

PLAISIR 
Portes ouvertes  
à la SPA

ÉLANCOURT
Les jardins familiaux 
des IV arbres 
s’ouvrent

Le refuge de Plaisir de la SPA 
organise un week-end de jour-
nées portes ouvertes les 2 et 3 juin. 
Alors qu’approchent les vacances 
d’été, «  période critique en termes 
d’abandons d’animaux  », la SPA 
indique dans un communiqué être 
« confrontée à une baisse inédite des 
adoptions ». Pour ces deux jours, le 
refuge a prévu, outre la présence 
des animaux, une vente de loisirs 
créatifs, la présence d’un magicien 
et une démonstration d’éducation 
canine. Plus de renseignements au 
01 34 89 05 47.

Dans le cadre du projet de réa-
ménagement de la zone d’activité 
des IV arbres prévu pour 2020, les 
jardiniers de l’association des jar-
dins familiaux située sur la zone 
avaient exprimé leur inquiétude, 
lors d’une réunion le 14 mai (voir 
notre édition de la semaine der-
nière), de la prochaine suppression 
de leur lieu de culture. Ce samedi 
2 juin, alors qu’un diagnostic en 
marchant est prévu au même mo-
ment, l’association organise, elle, 
une porte ouverte de 10 h à 12 h 
de ses jardins. Renseignements au 
09 53 51 05 20.

Des logements pour les nouveaux 
étudiants. Cette année, le forum 
logement de l’Université de 
Versailles Saint-Quentin (UVSQ) 
se tiendra le 2 juin, entre 9 h 30 
et 14 h à la maison de l’étudiant à 
Guyancourt. Il s’agit de «  faciliter 
l ’accueil et l ’intégration des nouveaux 
étudiants sur [les] différents campus 
des Yvelines » selon l’administration 
de l’établissement. 

« Faciliter l’int égration  
des nouveaux étudiants »

Des stands du Crous, de l’Arpej 
et de l’Agence départementale 
d’information sur le logement des 
Yvelines seront présents sur place. 
Les petits nouveaux de l’université 
pourront par la même occasion 
s’informer sur les possibilités de 
cautionnement, d’avance du dépôt 
de garantie et sur les assurances 
logement. L’UVSQ a pensé aux pro-
priétaires et propose également des 
stands sur la fiscalité et la rédaction 
de contrats de locations.

SQY Un forum 
logement  
pour les nouveaux 
de l’UVSQ
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Cette année encore, 
l’Université de Versailles 
Saint-Quentin organise 
un forum du logement 
pour ses futurs étudiants. 
Seront réunis les acteurs du 
logement dans les Yvelines.
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COIGNIERES Le maire démissionne  
de sa vice-présidence à l’agglo

ÉLANCOURT Rénovation de la station Total :  
« Les prix discount maintenus »

En retrait de son poste de maire de 
Coignières depuis le 30 avril pour des 
raisons de santé, Jean-Pierre Sevestre 
(SE), a démissionné la semaine der-
nière de son poste de vice-président 
au sport à l’agglomération. Au site 
d’actualité locale 78actu, Jean-
Michel Fourgous (LR), président 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, 
explique que Jean-Pierre Sevestre 
« a souhaité se mettre en retrait » de sa 
vice-présidence car « entre la Ryder 
cup et les Jeux olympiques 2024, le sport 
est un dossier lourd ». 

Le sport, un dossier lourd

Si l’élection de son remplaçant à 
l’agglomération était à l’ordre du 
jour du conseil communautaire du 
29 mai, David Pennetier, élu aux 
finances, apprend lors du conseil 
municipal du 24 mai que ce point 
a été retiré «  dans la mesure où la 
démission n’est pas encore effective au 

niveau de la préfecture ». 

Alors que David Pennetier devait 
assurer l’intérim, c’est la pre-
mière adjointe de la commune, 
Dominique Cathelin, qui a présidé 
le dernier conseil municipal, ayant 
les délégations du maire. Ce soir-
là, la majorité n’a pu rassurer les 
habitants sur le retour prochain de 
Jean-Pierre Sevestre à ses fonctions 
de maire, alors que son absence était 
initialement annoncée pour durer 
jusqu’à la fin du mois.

En raison de problèmes de santé, Jean-Pierre Sevestre (SE) 
s’est mis en retrait de son poste de maire. Il démissionne 
désormais de sa vice-présidence au sport à Saint-Quentin-
en-Yvelines.

Les travaux de la station Total 
access du rond point de l’hôtel de 
ville ont commencé le 14 mai. Ils 
dureront six mois et entraînent la 
fermeture de la station. « C’est une 
refonte complète du service », indique 
Bernard Desbans (LR), maire 
adjoint en charge des travaux, qui 
assure que les prix du carburant 
resteront les mêmes.

« De gros efforts  
pour l’environnement »

« Le tunnel de lavage, obsolète, va être 
refait et une boutique sera installée, 
apprend l’adjoint. Ces travaux sont 
essentiels car il n’y a pas de station de 
lavage à Élancourt. […] Le système 
de filtration des eaux de lavage sera 
plus performant. Il y a eu de gros 
efforts faits pour l ’environnement. » 
Sur Facebook, certains craignent de 
voir les prix de la nouvelle station 
augmenter. «  La station restera un 

Total access, avec des prix discount 
maintenus » répond l’adjoint. 

Il concède pourtant que pendant les 
travaux, « les conducteurs doivent aller 
un peu plus loin pour trouver des prix 
aussi attractifs ». Quant au parking 

à côté de la station, occupé par-
tiellement par le chantier, Bernard 
Desbans se veut rassurant : « Seules 
deux places sont inaccessibles […], les 
voitures peuvent se garer au parking 
des Sept mares, situé à 150 m, qui 
propose 600 places gratuites 24h/24. »

Les travaux de rénovation de la station Total de l’hôtel de ville dureront six mois.  
La Ville rassure les habitants quant au maintien des prix attractifs et des places  
de parking.

« Le tunnel de lavage, obsolète, va être refait et une boutique sera installée » selon 
Bernard Desbans, maire adjoint aux travaux.
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La démission de Jean-Pierre Sevestre 
(photo) ne serait pas encore effective  
en préfecture.
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Les rangées de tables et de chaises 
ont disparu pour faire place à des 
sièges connectés, des pergolas, des 
vélos d’appartement, des enfants 
confortablement installés dans de 
gros poufs en train de travailler sur 
leurs tablettes. Ce n’est pas un salon 
de l’innovation pédagogique, mais 
l’une des classes de l’école élémentaire 
de la Commanderie des templiers. 
Cette salle de classe « innovante » et 
tournée vers le numérique, faisant 
partie du dispositif « Bouge ta cl@sse », 
est en place depuis un peu moins d’un 
an. Elle a été inaugurée par la Ville 
le mardi 22 mai.

Actuellement, le projet « Bouge ta 
cl@sse  », qui entre dans le cadre 
du projet académique «  Versailles 
2020 », visant à « repenser et mobiliser 
tous les lieux pour enseigner et pour 
apprendre », d’après le communiqué 
de la Ville, est en cours dans « six » 

écoles primaires d’Élancourt. Mais 
la plupart des innovations déployées 
dans ces classes élancourtoises sont 
rassemblées dans celles des CM2, 
au premier étage de l’école de la 
Commanderie. Une classe « vitrine » 
comme aime à le dire Anne Capiaux 
(LR), adjointe à l’éducation et au 
numérique.

Une classe « vitrine »

« Depuis des années, les écoles et élèves 
d’Élancourt, du CP au CM2, sont 
équipés en numérique  : ils ont tous 
des tablettes numériques, etc. Mais 
malgré l ’apport de ces outils, dans la 
disposition des classes, rien n’avait 
changé, raconte Anne Capiaux. On 
a donc posé la question aux ensei-
gnants d’imaginer la classe autrement 
avec le numérique. » C’est ainsi que 
sur la commune, «  une quinzaine 

d’enseignants ont transformé leurs 
classes  », poursuit l’élue en charge 
de l’éducation. 

Mais la classe des CM2 de l’école 
de la Commanderie est la plus 
aboutie. « Là, on a réuni tout ce qu’on 
pouvait trouver de plus innovant », 
résume Anne Capiaux de cette 
classe « expérimentale ». En effet, la 
salle de cours ne ressemble à aucune 
autre. Pendant l’inauguration, les 
élèves se sont fait un plaisir de faire 
la démonstration des différents 
espaces de travail. Pendant que cer-
tains étudient sur leur tablette tout 
en faisant du vélo d’appartement, 
d’autres le font confortablement 
installés dans des larges poufs, alors 
que quelques enfants font face à 
un tableau numérique assis sur des 
sièges connectés.

«  La transformation de l ’espace de 
travail est un élément fondamental : 
l ’enfant n’est pas fait pour rester six 
heures assis devant une table », insiste 
dans son discours le maire LR 
d’Elancourt, Jean-Michel Fourgous, 
qui pointe souvent l’importance du 
numérique. Il apprécie que « Bouge 
ta cl@sse  » permette «  aujourd’hui 
aux enfants d’apprendre dans tous les 
sens : assis, debout, couchés ». La mise 
en place de cette classe a été réalisée 
au travers d’une convention entre 
la Ville, l’Éducation nationale et la 
société Manutan collectivités. 

C’est d’ailleurs cette dernière, spé-
cialisée dans la fourniture de maté-

riel aux collectivités, qui a entière-
ment équipé la classe de l’école de la 
Commanderie. « Déjà depuis quelques 
temps, on constatait un peu partout 
en France un temps d’utilisation du 
numérique faible par rapport aux 
ambitions pédagogiques  », constate 
Bertrand Chavanel, responsable 
éducation numérique à Manutan 
collectivités. Une augmentation 
de l’usage du numérique passerait, 
selon ce dernier, notamment par un 
« aménagement de l ’espace ». 

« Ça fait progresser »

«  Plusieurs zones sont définies dans 
l ’espace scolaire, présente-t-il. On a 
franchi un cap en se disant que dans 
un espace éducatif, il est normal que 
les enfants bougent et s’installent de 
manières différentes. » Pascale Sellin, 
la directrice du groupe scolaire 
et l’enseignante de cette classe de 

CM2, affiche sa satisfaction du 
dispositif, dont elle était partie 
prenante. «  Je vois des enfants qui 
bougent, qui collaborent énormément, 
je suis assez étonnée, apprécie-t-elle. 
Cette classe leur permet d’être sti-
mulés, de travailler avec d’autres, de 

discuter, d’être autonomes … Ça fait 
progresser. »

Bertrand Chavanel, s’il ne peut 
chiffrer précisément le coût de 
l’installation de cette classe, 
l’estime entre 10 et 15 000 euros 
«  tout compris  ». Et le représen-
tant de Manutan collectivités 
précise  : « Entre un aménagement 
classique et un aménagement comme 
celui-ci, l ’écart de prix n’est que de 10 
à 15 %. » Il précise d’ailleurs que 
la classe va continuer d’évoluer, 
pointant la « flexibilité » des lieux. 

« Le contexte n’est pas figé, par rap-
port aux enseignants, aux élèves,etc, 
le matériel est facilement réaména-
geable », précise Bertrand Chavanel. 
Jean-Michel Fourgous, lui, n’a pas 
manqué de remercier les parents 
pour leur « confiance », concédant que 
le projet avait pu les inquiéter dans 

un premier temps. « Avant la fin de 
l ’année, nous vous solliciterons pour 
évaluer ce dispositif qui évoluera  », 
leur a-t-il adressé. Et d’ajouter  : 
«  Vos enfants vont rentrer dans la 
société de demain avec un avantage 
concurrentiel. »

ÉLANCOURT Une classe « innovante » à l’école  
de la Commanderie
La Ville vient d’inaugurer sa classe « innovante », qui laisse une large place au 
numérique et dans laquelle les élèves de CM2 ne travaillent plus assis en rang 
face à leur table.

« La transformation de l’espace de travail est un élément fondamental : l’enfant n’est 
pas fait pour rester six heures assis devant une table », insiste le maire d’Elancourt.
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« Là, on a réuni tout ce qu’on pouvait trouver de plus innovant », résume l’élue 
élancourtoise à l’éducation, de cette classe « expérimentale ».
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SQY Rupture inter-religieuse  
du jeûne du ramadan

SQY Jeunes soldats du feu recherchés

Représentants des religions juives, 
catholiques et musulmanes, ainsi 
que ceux des pouvoirs publics, 
étaient invités à rompre le jeûne du 
ramadan ensemble le mercredi 23 
mai à Coignières. Tous ont répondu 
présents à l’invitation du Collectif 
des associations musulmanes de 
Saint-Quentin-en-Yvelines (Cam 
78), qui organisait ce rendez-vous 
pour la troisième année consécutive.

 « Avoir des relations  
suffisamment fortes »

« C’est de ce tissu social, et de ces rap-
ports entre associations musulmanes, 
pouvoirs publics, et autres associations 
cultuelles des autres cultes, sur des petits 
territoires, qui mis bout à bout, créé 
une légitimité au Cam 78 », déclare, 

au micro de TV78, Mourad Dali, 
président du Cam 78, qui regroupe 
une dizaine d’associations musul-
manes des environs.

Un moment d’échange et de 
partage salué par toutes les per-
sonnes présentes. « C’est important 
que l ’on puisse avoir des relations 
suffisamment fortes et que l ’on se 
connaisse », souligne Jacques Barros, 
président de l’Association juive 
de Maurepas et de ses environs, 
toujours au micro de la télévision 
yvelinoise. Complété par Père 
Maximilien de la Martinières, 
curé d’Elancourt-Maurepas-Coi-
gnières-Saint-Rémy  : «  On n’est 
pas dans les réflexions de fond, de 
théologie, de débat de société, etc, mais 
dans l ’amitié. »

Le Collectif des associations musulmanes de Saint-Quentin-
en-Yvelines a organisé une rupture du jeûne à Coignières 
le 23 mai, où étaient invités les autres religions et les 
politiques.

La caserne des sapeurs-pompiers 
de Plaisir cherche actuellement 
des adolescents de 13 et 14 ans, 
garçons ou filles, pour intégrer la 
section Jeunes sapeurs-pompiers qui 
forme chaque année des pompiers 
volontaires. 

« Des cours th éoriques  
et pratiques »

«  Les candidats ont jusqu’au 8 juin 
pour s’inscrire, en envoyant une lettre 
de motivation et un CV, indique le 
sergent Sako, responsable adjoint de 
la section. Mi-juin, aura lieu le test 
de sélection, qui comprend des épreuves 
sportives et de culture générale […], 
un entretien individuel et un entretien 
avec les parents. »

Et ensuite ? « Pendant quatre ans, 
on les forme à la caserne aux fonda-
mentaux du métier, en parallèle de 

leurs études, les samedis ou mercredis 
après-midi », explique le sergent. 
Utilisation du matériel, apprentis-
sages techniques, les jeunes formés 
recevront «  des cours théoriques et 
pratiques » selon le responsable. 

A la fin de ces quatre ans, ils 
pourront s’inscrire dans une for-

mation complémentaire et valider 
leurs acquis devant un jury, qui 
décidera, ou non, de les nommer 
sapeurs-pompiers volontaires de 
Plaisir. Le sergent affirme avoir 
pour l’instant reçu « un peu moins 
de dix candidatures, sachant que six 
ou sept jeunes seront retenus ».

La caserne de sapeurs-pompiers de Plaisir a ouvert les candidatures pour sa section 
Jeunes sapeurs-pompiers, qui forme les 13-14 ans au métier. 

Le test de sélection comprend des épreuves physiques et de culture générale.

IL
LU

ST
R

A
TI

O
N

/L
A

 G
A

Z
ET

TE
 D

E 
SQ

Y

lagazette-sqy.fr



 Depuis votre élection en 2014, 
quelles ont été vos priorités ?
J’ai été élu sur un programme de 
73 propositions qui reposent sur 
cinq piliers : un territoire protégé 
et un cadre de vie amélioré, une 
sécurité renforcée, une ville mieux 
gérée, des écoles rénovées, et une 
démocratie locale innovante. Sur 
les 73 engagements, on en a déjà 
réalisé plus de 80 %. En plus, on a 
réalisé plus de 60 nouveaux enga-
gements qui n’étaient pas prévus. 
Il y a le programme électoral et 
puis, après, la prise de fonction. 

La réalité financière était beau-
coup plus compliquée que ce 
que l’on avait prévu en 2014 du 
fait d’un patrimoine immobilier 
qui manquait beaucoup d’entre-
tien. C’est le cas de la piscine, par 
exemple, que j’ai été obligé de fer-
mer pour des questions de sécurité 
et que l’on reconstruit à trois (avec 
Coignières et Élancourt, Ndlr). 

Les baisses des dotations de 
l’État, qu’en même temps il fal-
lait rattraper ce retard, et que je 
m’étais engagé à ne pas augmen-
ter les impôts, et jusqu’en 2020 ils 
ne seront pas augmentés ; tout ça 
s’est entrecroisé et c’est pour ça 
que la gestion de ce mandat-là 
n’est pas simple. Mais il est pas-
sionnant parce que du coup, avec 
l’équipe administrative, ma direc-
trice générale et tous les agents 
qui m’accompagnent, on a relevé 
ce défi.

 Quels projets vont faire évoluer 
la ville dans les prochaines 
années ?
Un maire doit avoir une vision à 
court, moyen et long terme. La vi-
sion d’avenir, je l’ai dans la rénova-
tion des équipements, voire même 
de la reconstruction, je pense à la 
piscine par exemple. C’est-à-dire 
d’avoir un équipement moderne, 
qui corresponde aux besoins d’au-
jourd’hui, qui soit beaucoup plus 
économe.

Après, la vision d’avenir passe par 
l’aménagement du territoire. J’ai 
décidé, avec mon équipe, de per-
mettre la reconversion en habitats 
de la zone d’activité de Pariwest. 
C’est voulu par le législateur, ça va 
dynamiser cette partie du territoire, 
mais en plus, ça va me permettre 
de répondre à mes obligations de 
construire du logement social. J’ai 
aussi souhaité reconvertir une par-
tie de cette zone d’activité pour 
protéger la partie village de Mau-
repas, que mon prédécesseur sou-
haitait densifier avec plus de 800 
logements qui ne seront pas réalisés 
puisque je les fait dans Pariwest.

Le troisième point, c’est l’optimi-
sation des dépenses publiques et 
surtout d’être créatif dans l’orga-
nisation des services, de penser 
à la mutualisation avec les villes 
voisines. Comme je m’entend très 
bien avec les maires de Coignières 
et d’Élancourt, on fait beaucoup de 
choses en commun.

On soutient aussi la dynamique 
pour les commerces de proximité 
puisqu’on va restructurer et rénover 
une grande partie du centre ville. Il 
va y avoir 1,3 million d’euros de tra-
vaux. Aussi, la halle du marché, on va 
lancer une étude pour savoir si on va 
la fermer, pour avoir un marché pe-
renne. Et il y a la construction d’un 
cinéma au Village des loisirs, qui 

était attendu depuis 2009. Les tra-
vaux commencent à la fin du mois.  

 Comment positionnez-vous 
Maurepas dans Saint-Quentin-
en-Yvelines, que vous avez à 
nouveau rejoint en 2016 ?
Maurepas a toute sa place dans 
Saint-Quentin-en-Yvelines parce 
que c’est le sens de l’histoire et c’est 
le même bassin de vie. Il n’y avait 
pas de raison qu’on n’y revienne pas. 
L’agglomération apporte beaucoup 
à Maurepas : elle finance une partie 

de la piscine, elle injecte aussi des 
moyens financiers considérables 
pour la restructuration du réseau de 
bus, elle va financer le pont Schuler, 
une partie du centre ville, etc. On 
est une agglomération très attrac-
tive, ça aussi, c’est sa force. Il faut le 
valoriser auprès des habitants.

Après, il y a une mise en place qui 
des fois n’est pas forcément évidente 
puisqu’il y a des compétences que la 
ville exerçait et que l’agglomération 
reprend. Et ce que je ne veux pas, 
c’est que parce que l’agglomération 
exerce les compétences à la place 
des communes, il y ait moins de 
souplesse, de réactivité et de proxi-

mité. Donc il faut que l’aggloméra-
tion soit vigilante.

 Quelles sont les raisons de 
l’échec du projet de création d’une 
commune nouvelle regroupant 
Maurepas et Coignières ?
A Maurepas, j’avais l’unanimité 
puisque le conseil a voté pour le 
lancement des études (quatre élus 
d’opposition se sont abstenus, 
Ndlr). On a annoncé qu’on lançait 
des études de réflexion pour savoir 
les avantages et les inconvénients 

d’une telle création. Ensuite la po-
pulation aurait été consultée. 

L’équipe de Coignières était d’ac-
cord au départ. Mais ils ont eu 
une opposition politique qui était 
beaucoup plus structurée et qui a, 
je le regrette, manipulé une par-
tie des habitants contre ce projet 
en faisant croire que le lancement 
des études n’était pas un lancement 
d’études, mais tout de suite une 
création de commune nouvelle. Il 
y a eu beaucoup de fantasmes, de 
rumeurs, de mauvaises informa-
tions qui circulaient. Du coup, on 
n’a même pas eu le temps d’avoir 
une consultation où les habitants 
auraient pu voter, mais avec tous 
les éléments, avantages comme 
inconvénients.

Je le regrette parce que si ça se 
trouve, on saisissait une opportuni-
té où on avait un avantage financier 
important, un sens à l’histoire, une 
volonté des habitants de réduire le 
nombre d’élus, etc. Et puis tous les 
avantages qu’auraient pu avoir les 
Coignièriens de bénéficier de poli-
tiques publiques développées sur 
Maurepas, comme Maurepas aurait 
bénéficié d’équipements sur la ville 
de Coignières.

 Serez-vous candidat à votre 
succession aux élections 
municipales de 2020 ?
Je ne suis pas encore dans cet état 
d’esprit. Deux ans, c’est long et court 
parce que c’est vrai que ces quatre 
ans sont passés vite, mais pour le 
moment je me focalise à remplir 
mes engagements auprès des Mau-
repasiens. Et après, le moment 
venu, je communiquerai. Je réserve 
plutôt la primeur de cette informa-
tion à mes habitants. Je pense que 
ça arrivera bientôt, d’ici un an.

MAUREPAS Grégory Garestier :  
« une vision à court, moyen et long terme »
Cette semaine, pour sa cinquième interview, La Gazette rencontre le maire  
de Maurepas, Grégory Garestier (LR), élu en 2014.

« On a même pas eu le temps d’avoir une consultation où les habitants auraient  
pu voter, mais avec tous les éléments », regrette le maire, au sujet du projet  
de commune nouvelle Coignières-Maurepas.
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YVELINES Discours présidentiel sur  
les banlieues : Pierre Bédier pointe  
des « généralités »

GUYANCOURT Socotec réunit ses 450 employés  
saint-quentinois dans son nouveau siège

Suite à l’annonce présidentielle 
faite le 22 mai, durant laquelle 
Emmanuel Macron a rejeté l’idée 
d’un « plan banlieue » pour les quar-
tiers défavorisés, le président LR 
du conseil départemental, Pierre 
Bédier, a fait part de sa déception. 
Dans un communiqué publié le 
jour même, il déplore ainsi des 
« généralités intelligentes, mais qui 
ne résoudront pas les difficultés de ces 
territoires si les mesures ne suivent 
pas. Or, [le président] a lui-même 
repoussé leur mise en œuvre. » 

Quant aux « 1 300 policiers supplé-
mentaires » promis par Emmanuel 
Macron aux banlieues, le président 
du Département semble dubitatif : 
« Soit ! Mais cela ne représente qu’une 
vingtaine de policiers par quartier. » 

Pierre Bédier insiste également 
dans son communiqué sur «  la 
nécessité d ’associer davantage les 
élus locaux à l ’élaboration de cette 
politique ».

Le maire de Trappes  
alerte aussi Macron

Quelques jours avant l’annonce 
du chef de l’État, c’est le maire 
DVG de Trappes, avec 23 maires 
d’autres communes sensibles, qui 
avait adressé une lettre à l’exécutif 
pour l’alerter sur le «  décrochage 
des quartiers  » et le sentiment 
d’abandon des «  dépités-maires  ». 
Il demandait entre autres que 
« les maires [gardent] la main sur la 
politique de proximité ».

Le président du conseil départemental dénonce l’absence 
de « mesure concrète » dans le discours d’Emmanuel 
Macron sur la politique à adopter dans les banlieues.Depuis le mardi 22 mai, le bâti-

ment Mirabeau de Guyancourt 
accueille le nouveau siège du 
groupe Socotec, leader français du 
contrôle dans la construction avec 
un chiffre d’affaires de 650 millions. 
Ce nouveau siège « accueillera 450 
collaborateurs du groupe anciennement 
basés sur les sites de Guyancourt et 
Montigny-le-Bretonneux », indique 
le communiqué de Socotec.

« Les changements de locaux ont pour 
objectif d’offrir aux collaborateurs un 
cadre de travail moderne et collaboratif 
en accord avec le développement du 
groupe », poursuit le communiqué, 
qui précise que le renouvellement 
du parc immobilier de Socotec 
(154 sites français, Ndlr) s’inscrit 
dans le cadre de son «  ambition 
de devenir leader européen des TIC 

(essais, inspection et certification, 
Ndlr) dans les secteurs construction 
et infrastructure ».

Les employés de Guyancourt de 
Socotec travaillent désormais dans 
le bâtiment Mirabeau, « entièrement 
remis à neuf et situé non loin du siège 

actuel  ». Sur « plus de 7 000 m² de 
bureaux », le communiqué détaille 
que sont désormais regroupés « la 
direction générale, les fonctions sup-
port du groupe, les équipes supports 
des différentes activités ainsi que les 
équipes opérationnelles ».

Jusque-là répartis sur des sites à Montigny et Guyancourt, les employés  
saint-quentinois de Socotec sont désormais rassemblés dans le nouveau siège 
guyancourtois du groupe.

Le bâtiment Mirabeau « entièrement remis à neuf et situé non loin du siège actuel, 
abrite plus de 7 000 m² de bureau, un atrium, un parking », détaille le communiqué 
du groupe.
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39 classes s’étaient donné rendez-vous 
jeudi 24 mai au Prisme pour la troi-
sième édition du challenge SQYRob, 
placée sous le signe de la Ryder 
cup. 850 élèves venus des circons-
criptions de Chevreuse, Élancourt, 
Trappes, Guyancourt, Montigny-
le-Bretonneux et Coignières. Tous 
ont travaillé pendant un an à la 
conception, la programmation et la 
customisation de robots, encadrés par 
leurs professeurs, eux-mêmes formés 
par des spécialistes au Médiapôle 
d’Élancourt.

Et le jour J était donc arrivé puisqu’ils 
devaient passer sur scène pour pré-
senter leur réalisation, accompagnée 
d’un teaser vidéo. L’idée est de 
« permettre à des classes de travailler 

ensemble toute l’année sur des projets  
réels, motivants », explique Claire 
Lebette, proviseure-adjointe au 
lycée des Sept Mares de Maurepas 
et l’une des pilotes du challenge. Un 
challenge forcément essentiel aux 
yeux de Saint-Quentin-en-Yvelines, 
qui se veut à la pointe en matière 
d’innovation et de numérique.

« Vous devrez savoir utiliser un ou des 
robots pour faire la plus grosse partie 
de votre travail dix fois plus vite, a 
notamment déclaré Jean-Michel 
Fourgous, maire LR d’Élancourt 
et président de la communauté 
d’agglomération de SQY, lors de son 
discours formulé à la mi-journée dans 
la salle. Voilà aussi l ’enjeu de SQYRob : 
que vous ayez cette culture numérique 

qui vous donnera un avantage concur-
rentiel très important. »

Sous le signe  
de la Ryder Cup

De la maternelle à la seconde, les 
roboticiens en herbe ont été jugés 
sur différents critères, tels que la 
créativité du robot, la réussite du par-
cours ou encore le teasing. La journée 
était divisée en plusieurs sessions, 
correspondant aux cycles scolaires : 
celles allant de la maternelle au CE2 
ouvraient le bal, puis les CM1, CM2 
et sixième devaient enchaîner, suivis, 
l’après-midi, du reste des collégiens 
et des lycéens. Trois prix par cycle 
étaient attribués, ainsi qu’un coup 

de cœur  du jury. « C’est intéressant 
car à la maternelle, il y a beaucoup 
d’apprentissage sur la spatialisation. 
Ce qui fait la force de ce concours est 
qu’il est de différents niveaux », analyse 
Dominique Petrella, inspecteur au 
rectorat de Versailles, chargé de la 
technologie au collège et membre 
du jury.

Le triomphe de Bois d’Arcy

Approche de la Ryder cup oblige 
(du 28 au 30 septembre prochain, au 
golf national de Guyancourt, Ndlr), 
les décors, le parcours étaient liés au 
golf. Des petits robots devaient rouler 
le long d’un green fictif construit par 
les élèves et pousser une balle. Et à ce 
petit jeu-là, les CE2 de l’école Vigée 
Le Brun à Bois-d’Arcy ont été parmi 
les plus performants puisqu’ils ont 
remporté la première session.

Les CE1 de l’École régionale du pre-
mier degré (ERPD) de La Verrière, 
n’ont, eux, terminé que quatrièmes 
mais ont remporté le coup de cœur 
du jury, et un jeu de programmation 
en guise de lot. « J’ai bien aimé, j’ai eu 
un peu le trac sur la scène, on a raté un 
parcours mais c’est pas grave », confie 
Sukesch, 7 ans, élève de cette classe.

Leur institutrice, Cécile, les définit 
comme une classe « soudée et auto-
nome ». Elle souhaitait « engager les 
élèves dans un projet fédérateur, de tra-
vail d’équipe, d’entraide, d’autonomie, 
de collaboration, et avec une finalité sur 
scène. Et puis, programmer un robot est 
inscrit dans les nouveaux programmes. 
Ils vont être obligés de travailler là-
dessus donc on commence jeune et tôt. »

SQY Les apprentis roboticiens  
en compétition à SQYRob
Plus de 800 élèves ont participé au troisième challenge SQYRob. Pendant un an,  
ils ont conçu eux-mêmes leur robot, qu’ils ont présenté sur scène au Prisme 
d’Élancourt, jeudi 24 mai.

Les jeunes écoliers ont présenté leurs robots sur la scène du Prisme.
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Actualités

En bref

Jusqu’au 23 juin,  
les candidats intéressés 
peuvent tenter de 
rejoindre l’incubateur  
de start-ups.

SQY Rejoignez 
l’incubateur  
SQY cub

Le SQY cub, l’incubateur de start-
ups de l’agglomération situé à 
Guyancourt, cherche de nouveaux 
membres. L’occasion «  à tous les 
nouveaux talents, futurs entrepreneurs 
de génie, à tous les projets innovants 
qui cherchent à éclore » de rejoindre le 
SQY cub, indique le communiqué 
de la communauté d’agglomération. 
Et d’ajouter : « Après une promotion 
2017 de 13 start-ups innovantes, 
l ’incubateur de SQY […] offre une 
nouvelle occasion de rejoindre ces incu-
bés pionniers, pour bénéficier, comme 
eux, d’un accompagnement complet et 
multiforme. »

« Accompagnement  
complet »

« Intégrer une telle structure, c’est profi-
ter de la dynamique économique excep-
tionnelle de SQY, c’est l ’opportunité 
d’accéder à des leaders mondiaux [...], 
c’est intégrer le cluster Paris-Saclay 
[...], et graviter dans un écosystème 
reconnu avec de nombreux laboratoires 
publics et privés, et une pluralité d’éta-
blissements d’enseignement supérieur », 
poursuit l’agglomération. Les candi-
dats peuvent déposer leur dossier sur 
sqyentreprises.com jusqu’au 23 juin.

En bref En brefEn bref
ÎLE-DE-FRANCE 
Grèves SNCF : 
le Passe Navigo 
remboursé à 50 %

SQY Le vélo dans 
tous ses états

MAUREPAS Le tribunal donne raison à la Ville  
contre un projet de logement

Dans un communiqué de presse 
publié la semaine dernière, la SNCF 
et Île-de-France mobilités (ex-Stif ) 
apprennent avoir validé un dédom-
magement partiel du Passe Navigo 
et de la carte Imagine R en raison 
des grèves SNCF. Ainsi, Région 
et SNCF « ont acté le principe d’un 
dédommagement significatif » des deux 
titres « pour les mois d’avril et de mai 
pour les voyageurs utilisant les lignes 
SNCF en Île-de-France et qui ont subi 
les conséquences de la grève ».

« Ainsi, SNCF remboursera aux abon-
nés franciliens, 50 % du Passe Navigo 
et Imagine R pour chacun des deux 
mois », poursuit le communiqué. Les 
modalités sont présentées sur le site 
mondedommagement.transilien.
com, mis en place à partir de mi-juin.

Le vélo sera à l’honneur sur le 
parvis de la gare de Saint-Quentin-
en-Yvelines le samedi 2 juin. 
L’agglomération profite de la Fête 
nationale du vélo pour organiser sa 
Fête du vélo de 14 h à 18 h, « pour 
célébrer le vélo dans tous ses états  », 
indique le communiqué de l’événe-
ment. Pendant tout l’après-midi, de 
nombreuses animations sont prévues 
avec du vélo couché, du monocycle, 
du vélo grande roue, etc ; ainsi qu’un 
simulateur de vélo électrique, une 
vélo-école, le test des vélos de la 
Vélostation.

« Le vélo est l ’affaire de tous à SQY et 
n’est pas réservé à une pratique athlé-
tique, rappelle le communiqué. Pour 
preuve, l ’ouverture d’une Vélostation 
l’hiver dernier qui permet à tous 
d’accéder à une offre de service 3-en-1 
(location, stationnement et atelier de 
réparation). »

Le début de l’affaire remonte 
maintenant à juin 2015, lorsque la 
Ville a refusé d’accorder un permis 
de construire déposé par la société 
Pierreval pour la construction de 45 
logements sur le chemin de Paris. 
Fin mars, le tribunal administratif 
de Versailles a débouté la requête 
de Pierreval qui souhaitait faire 
annuler cet arrêté. Une décision 
appréciée par la municipalité, qui 
l’a fait savoir dans un communiqué 
envoyé la semaine dernière.

« Mauvaise int égration  
du projet »

« La commune se félicite de ce juge-
ment qui prouve l ’importance de la 
détermination des élus maurepasiens 
dans une affaire où la position de la 
municipalité était jugée, à l ’époque, 
très fragile », indique la commune. 
La société Pierreval avait déposé sa 

requête pour annuler la décision de 
la ville le 22 décembre 2015. 

«  La Ville a défendu sa position 
notamment en faisant référence à : la 
mauvaise intégration du projet dans 
son environnement, à la dangerosité 
d ’établir une sortie de parking en 

pleine courbe sur une voie supportant 
une circulation quotidienne de 5 000 
véhicules », détaille le communiqué. 
Ce dernier estime donc que par 
le «  jugement rendu le vendredi 30 
mars  » déboutant la requête de 
Pierreval, la Ville « est reconnue dans 
son bon droit ».

Les possesseurs de la carte 
Imagine R et du Passe 
Navigo seront remboursés 
de moitié pour avril et mai.

L’agglomération organise 
sa Fête du vélo avec de 
nombreuses animations 
autour du cycle le 2 juin.

Dans un récent communiqué, la municipalité s’est satisfaite du jugement du tribunal 
administratif validant le refus de la commune de délivrer un permis de construire  
d’un projet de 45 logements.

Le permis de construire déposé par la société Pierreval, refusé par la mairie, 
concernait la construction de 45 logement, chemin de Paris.
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+ DE PERFORMANCE + DE RÉACTIVITÉ + DE SÉCURITÉ 
+ DE SERVICE + DE DONNÉES PARTAGÉES 

Situé au Pecq, VISIO, le centre de pilotage 360° 
des services d’eau et d’assainissement, c’est : 

au service des collectivités et des usagers
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Faits divers

La prison pour avoir harcelé les 
pompiers. Mardi 22 mai, le tribu-
nal correctionnel de Versailles a 
condamné un homme de 35 ans à 
six mois de prison avec sursis pour 
avoir appelé dix fois le centre opé-
rationnel de secours des pompiers 
de Coignières, samedi 19 mai.
Demandeur d’asile, cet émigré 
géorgien qui vit dans la rue avec sa 
femme et son enfant avait d’abord 
demandé de l’aide avant d’insulter 
l’opératrice, selon Le Parisien.

« Je les suppliais  
de m’apporter leur aide »

« Je les suppliais de m’apporter leur aide 
car je suis dans la rue avec ma femme 
et mon fils, puis comme ils ne voulaient 

pas, je me suis fâché », s’est défendu 
le prévenu, d’après le quotidien. 
Les pompiers, qui avaient déjà été 
importunés par les appels de cet 
homme quelques jours plus tôt, ont 
prévenu la police. Selon l’avocat du 
prévenu, son client se serait en fait 
trompé de numéro, confondant le 18 
avec le 115, numéro du Samu social. 

Une défense contrariée par l’avis 
de l’expert psychiatre, qui a affirmé 
que l’homme avait tout à fait 
conscience de ce qu’il faisait, mal-
gré un désordre psychotique. Le 
procureur a pour sa part estimé que 
ce comportement faisait « baisser la 
vigilance des opérateurs qui ne sont 
plus disponibles pour traiter les vraies 
situations d’urgences médicales ou les 
incendies ».

COIGNIÈRES Condamné pour avoir  
harcelé les pompiers
Un sans-abris a été condamné, mardi 22 mai, à six mois  
de prison avec sursis pour avoir appelé plus de dix fois  
le centre de secours des pompiers.

L’homme a appelé plus de dix fois le centre de secours des pompiers de Coignières  
en une après-midi.

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
/L

A
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

Macabre découverte pour les 
pompiers de Plaisir. Vendredi 25 
mai dans la matinée, les soldats du 
feu ont été appelés dans une rési-
dence rue du Petit bontemps, afin 
d’entrer de force dans un apparte-
ment dont le locataire n’avait plus 
donné signe de vie depuis « deux 
ou trois semaines » selon une source 
policière. 

« D éc éd é  
depuis plusieurs  

jours »

C’est le gardien de l’immeuble, 
inquiet, qui a appelé les secours, 
après avoir senti une forte odeur 
dans le couloir. Les pompiers sont 
donc entrés par une fenêtre et ont 
découvert le cadavre du résident, 
âgé de 59 ans et « manifestement 
décédé depuis plusieurs jours  » 
indique la source policière qui 
précise que « l ’homme ne présentait 
pas de blessures ou autres signes de 
violences ». Le corps a été emmené 
pour être soumis à un examen 
qui révélera les causes exactes du 
décès.

Vendredi 25 mai, à 16 h, des 
policiers circulant en voiture rue 
du Moulin ont soudain remarqué 
deux hommes montés sur un 
scooter sans casques. Alors qu’ils 
enclenchaient le gyrophare et se 
lançaient à leur poursuite, les deux 
jeunes ont tenté de s’enfuir avant de 
chuter lourdement sur la chaussée. 
Le passager a continué sa course 
à pied, abandonnant le scooter, et 
« est toujours en fuite à ce jour », selon 
une source proche de l’enquête. Le 
conducteur s’est pour sa part plaint 
de douleurs à la hanche et dans la 
jambe et a été pris en charge par les 
pompiers. Il sera bientôt convoqué 
au commissariat.

PLAISIR 
Un homme 
retrouvé mort  
dans son 
logement

LES CLAYES-SOUS-BOIS
Ils chutent en fuyant 
la police

La police est intervenue samedi 
26 mai, dans la soirée, pour faire 
fuir une quinzaine de jeunes 
hommes qui se battaient avec des 
bâtons et du gaz lacrymogène 
dans le quartier de la Sourderie. 
Après le départ des agresseurs, 
les agents ont retrouvé à terre un 
jeune mineur, blessé. Peu loquace, 
il n’a pas donné d’informations 
sur les circonstances de la bagarre. 
Présentant une légère plaie à 
l’oreille, il a été soigné par les 
pompiers puis emmené à l’Hôpital 
privé de l’ouest parisien. Il apparaît 
que le combat opposait des jeunes 
du quartier de la Sourderie à des 
jeunes du quartier des Prés.

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX 
Les policiers font 
cesser une rixe

Un quinquagénaire qui 
n’avait pas donné signe 
de vie depuis plusieurs 
semaines a été retrouvé 
mort à son domicile.

Mauvais week-end, pour les policiers 
de Trappes. A deux reprises, samedi 
et dimanche, les agents de police ont 
fait l’objet de tirs de pierres alors 
qu’ils tentaient d’intervenir.

Une grenade a ét é  
nécessaire

Samedi 26 mai, dans la soirée, une 
vingtaine de jeunes qui avaient 
placé des poubelles sur la chaussée 
dans une rue près du square Léo 

Lagrange pour faire un rodéo moto 
ont ainsi jeté des pierres sur une 
voiture de police qui venait rétablir 
l’ordre. La situation s’est à nouveau 
présentée dimanche 27 mai, aux 
alentours de 18 h, lorsque des poli-
ciers qui contrôlaient un homme à 
bord de son véhicule ont fait l’objet 
de jets de projectiles divers lancés 
par un groupe de 15 personnes. Les 
policiers ont utilisé une grenade 
fumigène pour se sortir de cette 
situation. Aucun des agresseurs n’a 
été interpellé.

TRAPPES Les policiers visés  
par des tirs de pierres
Des policiers ont été victimes de jets de pierres et autres 
projectiles à deux reprises alors qu’ils effectuaient  
des contrôles.
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Et profitez d’une visibilité optimale  
auprès d’un large lectorat hebdomadaire.

Contact : pub@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-En-Yvelines 12, avenue des Prés 78180 Montigny-le-Bretonneux
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L’ADN a parlé. Mercredi 23 mai 
dans l’après-midi, la police de plaisir 
a placé en garde à vue un individu 
de 27 ans d’origine roumaine, 
soupçonné de vol avec effraction. 
Il est suspecté d’avoir dérobé en 
août 2017 du matériel de chantier 
et des équipements dans les locaux 
d’une entreprise de terrassement et 
de travaux publics à Plaisir.

« Il a r év él é avoir d éjà  
tout vendu »

Selon une source proche du dossier, 
pas moins de « sept pilonneurs ainsi 
qu’un marteau-piqueur » avaient ainsi 
été volés dans les locaux de l’entre-
prise, pour un montant d’environ 
25 000 euros. L’analyse des traces 

ADN laissées sur place par le 
voleur a pris quelques semaines 
mais la police a réussi à identifier 
l’homme, connu des services de 
police et déjà incarcéré à la maison 
d’arrêt de Fleury-Merogis pour des 
faits de vol avec effraction commis 
entretemps. 

Extrait de sa cellule mercredi, il 
a été amené au commissariat de 
Plaisir pour y être interrogé sur le 
vol commis en août 2017. « Pendant 
sa garde à vue, il a révélé avoir déjà 
tout vendu, le matériel est déjà pro-
bablement parti à l ’étranger » révèle 
la source policière. Suite à sa garde 
à vue, il a été déféré pour être jugé 
en comparution immédiate par 
le tribunal de grande instance de 
Versailles.

PLAISIR Le voleur de marteau-
piqueur identifié par son ADN
Un homme de 27 ans a été déféré mercredi pour être 
jugé immédiatement. Il est accusé d’avoir volé des 
pilonneurs et un marteau-piqueur à Plaisir en août 2017.

L’homme aurait dérobé un marteau-piqueur et sept pilonneurs dans une entreprise 
de travaux publics.
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Le Tribunal correctionnel de 
Versailles a condamné, vendredi 25 
mai, un homme de 24 ans à cinq 
années d’interdiction de détenir des 
animaux domestiques. D’après une 
source proche du dossier, l’homme 
était accusé d’avoir battu à mort son 
chiot. Selon Le Parisien, le prévenu a 
soutenu la thèse de l’accident. Ainsi, 
le 27 mars dernier, son lévrier se 
serait emparé d’un sandwich sur la 
table, avant de mordre son maître 
qui tentait de le récupérer. 

L’homme aurait alors repoussé son 
chien en le frappant, le faisant tom-
ber sur la tête. Selon le vétérinaire, 
qui a par la suite diagnostiqué une 
fracture de la boite crânienne, une 

telle blessure n’est toutefois pas 
compatible avec une simple chute. 
Le propriétaire a justifié son geste 
par sa consommation de cannabis 
durant la période des faits, rapporte 
Le Parisien. 

Cette explication n’a pas convaincu le 
tribunal qui lui a interdit de détenir 
un animal domestique pendant 5 
ans mais lui a épargné la peine de 
prison. L’homme sera pourtant 
incarcéré car condamné en avril 
pour violences conjugales contre sa 
compagne. « C’est d’ailleurs à l’occasion 
de son arrestation pour ces faits qu’avait 
été découvert le triste sort du chien », 
raconte une source policière.

La fumée était visible depuis la rue. 
Mardi 22 mai dans la matinée, les 
pompiers ont été appelés au centre 
commercial des Sept mares, pour 
intervenir sur un dégagement de 
fumée provenant du deuxième sous-
sol du parking du centre.

En arrivant, ils ont vite découvert 
que la fumée était due à un incendie 
dans une voiture, déjà complètement 
détruite à leur arrivée. Une vingtaine 

d’autres véhicules se trouvant à proxi-
mité était également noircie par les 
flammes. La Ville, qui a communi-
qué sur le sujet, s’est félicitée que « les 
dispositifs de sécurité ont fonctionné ». 
La maire-adjointe d’astreinte 
s’est rendue sur place. Le feu a été 
éteint par des lances à incendie et 
les usagers ont pu venir récupérer 
leurs véhicules en fin d’après-midi. 
L’origine du feu demeure inconnue 
jusqu’alors. 

ÉLANCOURT
Une voiture prend feu aux Sept mares
Les pompiers sont intervenus mardi dans le parking  
du centre commercial des Sept mares pour éteindre  
un incendie dans une voiture.

LES CLAYES-SOUS-BOIS Condamné  
pour avoir battu son chiot à mort
Un homme de 24 ans s’est vu interdire la détention 
d’animaux domestiques pendant cinq ans. Il est 
soupçonné d’avoir battu un chiot à mort.La fillette dormait profondément. 

Samedi 26 mai en début d’après-
midi, la police a reçu l’appel d’un 
témoin qui signalait la présence 
d’une petite fille de quatre ans 
endormie dans un véhicule pourtant 
laissé en plein soleil, place Darius 
Milhaud. Des agents ont ainsi été 
dépêchés sur place pour réveiller 
l’enfant qui ouvrait le véhicule. En 
bonne santé, elle a expliqué que 
son papa était parti joué au basket 
et qu’elle ignorait où se trouvait sa 
mère. Elle a été prise en charge par 
les policiers en attendant que sa 
mère vienne la récupérer. Celle-ci 
sera bientôt convoquée au com-
missariat.

Les policiers ont été appelés ven-
dredi 25 mai en fin d’après-midi 
pour intervenir rue du Château, 
où un incendie criminel avait été 
allumé dans une voiture garée 
sur le côté. Arrivés sur place, les 
agents ont ainsi été abordés par un 
témoin qui leur a confirmé avoir vu 
deux individus s’enfuir en scooter 
après avoir cassé le pare-brise de 
la Renault Twingo, et avoir mis le 
feu à l’habitacle grâce à un bidon 
d’essence. Le propriétaire de la 
voiture, accouru sur les lieux du 
crime, affirme ne pas savoir pour 
quelle raison son véhiculé a été ainsi 
ciblé, l’enquête est en cours.

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
Une fillette 
abandonnée dans 
une voiture

PLAISIR Une voiture 
incendiée avec  
de l’essence



FOOTBALL AMÉRICAIN  
Fin du rêve pour les Templiers
Engagés en play-offs, les Templiers ont été éliminés 
dimanche 27 mai en demi-finale de conférence sur le 
terrain des Corsaires et ne monteront pas en D1.

Le parcours des Templiers dans ce 
championnat de Division 2 s’arrête 
en demi-finale de conférence nord. 
En déplacement à Evry, sur le 
terrain des Corsaires, dimanche 
27 mai, les Elancourtois se sont 
inclinés de peu (44-40), à l’issue 
d’une rencontre très disputée. Une 
rencontre dont le scénario laisse 
beaucoup de regrets à l’entraîneur 
et directeur sportif Rody Surpin. 

«  C’est une déception énorme parce 
qu’à la mi-temps, on menait large-
ment (20-8, Ndlr). En deuxième mi-
temps, on n’a pas su garder l ’avantage, 

par manque de lucidité, à cause de 
quelques blessures et parce que l ’on 
n’a pas su répondre présent dans les 
moments cruciaux. On a encaissé plus 
de 30 points en deuxième mi-temps, ce 
qui a fait qu’à la fin on perd de quatre 
points », concède-t-il. 

« Une d éception  
énorme »

Il regrette également « des semaines 
de pratique qui n’étaient pas à la 
hauteur du match que l ’on devait 
fournir. » Et de préciser : « Le taux 

de présence à l ’entraînement n’était 
pas celui escompté, donc on n’a pas pu 
travailler comme on le souhaitait avec 
le personnel. Au final, c’est un sport 
de rythme, et on n’a pas pu instaurer 
ce rythme et les répétitions que l ’on 
voulait donc à l ’arrivée voilà ce qui 
arrive. » Pour rappel, Rody Surpin 
s’était déjà montré mécontent de 
la préparation de ses joueurs il y a 
quinze jours, lors du dernier match 
de la saison régulière (lire notre 
édition du 15 mai).  

Une deuxième mi-temps 
totalement rat ée

Le club doit désormais repartir la 
saison prochaine avec l’ambition de 
retrouver l’élite rapidement. « On 
a toujours visé la montée. On a une 
équipe issue de la D1, on est descendu 
il y a deux ans  », rappelle Rody 
Surpin, qui ne sera probablement 
plus l’entraîneur lors du prochain 
exercice, lui qui assure l’intérim 
depuis le départ de Frédérick 
Henderson pour le Japon. «  J’ai 
pris des impératifs avec mon boulot 
pour pouvoir assurer l ’intégralité des 
entraînements sur quatre mois, mais 
la saison prochaine, ça ne sera pas 
le cas, donc on est bien en train de 
travailler sur un nouvel entraîneur, 
explique Rody Surpin, qui assure 
que l’heureux élu aura un beau 
challenge à relever.  C’est une top 
équipe de D2, qui partira avec un 
statut de favori pour la montée.  » 
Un statut qu’il faudra assumer en 
2018-2019. 

Bien partis en première période, les Templiers se sont totalement écroulés après  
le repos sur la pelouse des Corsaires (défaite 44-40) et voient leur aventure se 
terminer dans ces play-offs.
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RUGBY Pompiers et policiers 
s’affrontent pour la bonne 
cause à Montigny

CYCLISME De SQY à Paris en vélo

Un match caritatif entre la sélection 
nationale des sapeurs-pompiers 
et son homologue de la police 
nationale a eu lieu mercredi 23 mai 
au stade la Couldre, à Montigny-
le-Bretonneux, à l’initiative de 
l’Association nationale de rugby 
des sapeurs-pompiers Paul Saldou. 
Les bénéfices ont été reversés au 
profit des œuvres des pupilles des 
sapeurs-pompiers et Orpheopolis 
(Orphelinat mutualiste de la police 
nationale), qui accompagnent les 
orphelins de pompiers et de policiers. 
Les fonds ont été récoltés via la vente 
de tickets de tombola. 

« Ce qu’il faut voir, c’est aussi la soli-
darité des gens qui participent et qui 
organisent  », assure Yves Daniel, 
président délégué de l’Oeuvre des 
pupilles orphelins et fonds d’entraide 
des sapeurs-pompiers. Son associa-
tion  accompagne « environ 1 340 
enfants de tout âge. On les prend du 
jour du décès jusqu’au minimum à l’âge 
de 24 ans. »

Stéphane Boutelière, son homo-
logue d’Orpheopolis, semble sur la 
même longueur d’ondes : « Quels que 
soient les fonds, c’est aussi une certaine 
communication envers nos policiers, 
nos pompiers, et des personnes qui 
connaissent un peu moins l’orphelinat et 
peuvent potentiellement faire un don. » 
Et de rappeler que son organisation 
intervient sur plusieurs niveaux  : 
« Prise en charge dans les villages quand 
la situation l’exige, accompagnement 

auprès du parent restant par du soutien 
moral, matériel et financier. » Stéphane 
Boutelière loue aussi les valeurs du 
rugby, «  sport où il y a beaucoup de 
respect, de fair-play et d’esprit d’équipe, 
et qui a un peu les mêmes valeurs que 
nous, institution de police. » 

Des valeurs que les joueurs se sont 
efforcés de faire respecter sur le ter-
rain. Menés 21-0, les soldats du feu 
sont parvenus à éteindre l’incendie 
et ont réalisé une jolie remontada, 
menant même au score avant de 
concéder un essai égalisateur dans 
les dernières secondes. 26-26 score 
final. « Il y a eu une très bonne cohésion 
entre nous, et un groupe qui s’est formé 
en très peu de temps puisqu’on est arrivé 
lundi midi, a réagi après la rencontre 
Julien, pompier à Layrac (Lot-et-
Garonne). De ce que l’on a pu faire 
alors que l’on arrivait des quatre coins 
de la France et que l’on ne se connaissait 
pas, c’est vraiment pas mal. » Les deux 
équipes se sont donc quittées sur un 
score de parité, bonnes amies. Un 
beau symbole.

Dimanche 3 juin, l’associa-
tion  MDB (Mieux se déplacer 
à bicyclette) et son antenne 
locale de VeloSQY organisent la 
Convergence francilienne. 

Ce rendez-vous « permet à tous, le 
temps d ’une journée, de partager la 
joie d ’être ensemble à vélo, de décou-
vrir des itinéraires pour rejoindre 
Paris puis participer à une parade 
colorée et bon enfant dans des rues 
délivrées un temps des autos, jusqu’au 
cœur de la capitale », peut-on lire sur 
le communiqué de l’événement. 

Les participants pourront donc 
pédaler dans une bonne ambiance 
durant leur itinéraire, d’une tren-
taine à une quarantaine de kilo-
mètres. Avec un  pique-nique prévu 

à la fin de la parade, et un retour par 
les transports en commun. 

Plusieurs points de départ sont 
possibles  : à 8  h  15, le marché 
de Plaisir, à 9 h 15, la mairie de 
Guyancourt, ainsi que celle de 
Voisins-le-Bretonneux, à 9 h 45, la 
gare de Montigny-Saint-Quentin 
et à 10 h la RN 10 de Saint-Cyr 
l’École (en bas de la gare). La par-
ticipation est gratuite et ouverte à 
tous les Franciliens à partir de 8 
ans (les enfants doivent être accom-
pagnés). Aucune inscription n’est 
nécessaire, « juste un vélo en état de 
marche et de la bonne humeur ». Il 
faut en revanche se munir d’un titre 
de transport. Plus d’informations 
sont disponibles sur mdb-idf.org 
ou par mail velosqy@free.fr

Un match entre les sélections françaises de rugby 
des sapeurs-pompiers et de la police nationale s’est 
tenu le 23 mai au stade de la Couldre. La rencontre 
s’est soldée par un score de parité, mais l’essentiel 
était ailleurs.

VeloSQY organise le dimanche 3 juin la Convergence 
francilienne, une balade à vélo de différents points 
de Saint-Quentin-en-Yvelines jusqu’à Paris.

HANDBALL Plaisir tout proche des barrages !

Plaisir est désormais tout proche des 
barrages d’accession en Nationale 
2 ! Battu par ses concurrents directs, 
Marolles (28-26) et l’Entente 
Plesséenne (33-24) il y a quelques 
semaines, le PHBC semblait avoir 
perdu gros dans la course à la 
montée. Mais depuis, les victoires 
à Saint-Sebastien Sports (29-27) 
le 20 mai et celle de dimanche face 
à Chaville (34-30), conjuguée aux 
défaites de ses rivaux, ont changé 
la donne. Plaisir est désormais seul 
deuxième de la poule 4 et a son 
destin en mains. Une victoire ce 
samedi 2 juin chez la lanterne rouge 
Hersin-Coupigny assurerait sa place 
en barrages. 

Semblant quelque peu résigné il y a 
quinze jours (lire notre édition du 15 
mai), l’entraîneur Victor Garriguet y 
croit désormais dur comme fer. « On 
nous offre un petit peu cette deuxième 
place (avec les défaites de Marolles et 
de l’Entente Plesséenne, Ndlr), mais 
quelque part, on la mérite car on a été 
l ’équipe qui l’a tenue quasiment toute 

la saison  », se réjouit le technicien 
plaisirois, pour qui la clé est de rester 
bien focalisé sur ce dernier match. 
«  Le déplacement est compliqué, il 
faudra bien l’aborder et rester bien 
concentrés sur l’objectif de battre Hersin 
et se qualifier, ne pas trop se projeter et 
être présents à l’instant T», affirme-t-il. 

A un match des barrages

Mais il assure faire confiance à ses 
joueurs pour gérer la pression d’une 
ultime rencontre décisive. «  On a 
déjà réussi à la gérer ce dimanche à 
domicile (contre Chaville, Ndlr). On 
avait affaire à une équipe qui jouait 
encore la possibilité de se maintenir. 
On a été menés à un moment de 
quatre buts et on a su trouver les 
solutions pour l ’emporter, donc j’ai 
entièrement confiance en mon équipe, 
on va remettre le bleu de chauffe cette 
semaine. » 

Les solutions, Plaisir a notamment 
pu compter sur Alexandre Auger 
pour les trouver. Le demi-centre 

a été une nouvelle fois prolifique 
avec sept buts. Benjamin Modeste 
et Benjamin Idbihi n’ont pas été 
en reste avec six réalisations cha-
cun. Ils devront, comme tous leurs 
coéquipiers, se montrer encore à 
la hauteur samedi prochain. Pour 
offrir au club le droit de faire durer 
le plaisir et d’aller jouer une montée 
à l’étage supérieur. 

Vainqueur de Chaville (34-30) dimanche 28 mai, le PHBC a également profité 
des défaites de ses concurrents directs pour récupérer la deuxième place de sa 
poule. Voilà le club en position idéale pour accrocher les barrages. 

Vainqueur de Chaville (34-30), Plaisir 
touche du doigt une qualification pour 
les barrages d’accession en N2.
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« Le rugby est un sport où il y a 
beaucoup de respect, de fair-play et 
d’esprit d’équipe, et qui a un peu les 
mêmes valeurs que nous, institution 
police », estime Stéphane Boutelière. 
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Voyage au cœur de l ’Estampe. C’est 
le nom de l’exposition en cours à 
l’atelier de gravure d’Élancourt et 
organisée à l’initiative de l’associa-
tion Art gravure SQY, qui explique 
avoir « un double objectif:  faire 
connaître l ’atelier et les techniques 
de gravure d ’une part, et puis faire 
connaître nos problèmes, puisque l ’on 
cherche à se reloger car la zone des IV 
Arbres va être réhabilitée (voir notre 
édition du 22 mai, Ndlr) ».

« Chaque gravure est 
accompagnée de la plaque 

qui a permis le tirage »

Un peu plus de soixante œuvres 
sont exposées. L’exposition pré-
sente « les gravures et leur matrice, 

indique-t-on du côté de Art 
gravure SQY. Chaque gravure est 
accompagnée de la plaque qui a permis 
le tirage, que ce soit du cuivre, du zinc, 
du plexi, du bois, du lino. La plupart 
des techniques sont représentées. En 
dessous, se trouve donc la matrice, ce 
qui permet de mieux comprendre la 
technique de l ’impression et la tech-
nique de gravure utilisée. » 

Il reste aux visiteurs une semaine 
pour découvrir cette exposition, 
programmée jusqu’au 6 juin. 
L’accès à l’exposition s’effectue gra-
tuitement aux horaires d’ouverture 
de l’atelier, du lundi au samedi de 
14 h à 18 h et le mardi de 14 h à 
20 h. Pour plus de renseignements, 
contacter le 01 30 51 97 89. 

Débuté le 24 mai, le festival 
Banlieues’Arts a pour but d’utiliser 
« l ’art comme matériau pour dévelop-
per son esprit critique, se construire 
comme un citoyen et devenir un être 
pensant  », peut-on lire sur le site 
internet du Trappes mag. 

« Se construire  
comme citoyen »

702 élèves de 28 classes, âgés de 
5 à 18 ans se sont initiés, depuis 
le début de l’année scolaire, au 
théâtre, à la danse, au cinéma, au 
chant, à la musique, encadrés par 
huit artistes et 23 enseignants 
engagés dans le projet. Dix éta-
blissements – une école maternelle, 
quatre élémentaires, deux collèges 
et trois lycées – participent, dont 
huit établissements trappistes.

«  Ils produisent des écrits, ima-
ginent des chorégraphies, se mettent 
en scène  », indique le magazine 
municipal, qui parle d’un « volume 
global de 405 heures » de travail. Et 
après tant d’efforts, voici désormais 
pour eux le moment de présenter 
leurs réalisation sur le plateau La 
Merise, « en séance scolaire et en tout 
public devant leur famille », précise 
le Trappes mag. 

Dompter le trac  
et montrer son talent

Réussiront-ils à dompter le trac et à 
montrer tout leur talent ? Pour cer-
tains d’entre eux, ce projet suscitera 
peut-être des vocations. L’entrée est 
gratuite et se fait sur réservation. 
Plus de renseignements sont dis-
ponibles au 01 30 13 98 51.

La soirée du vendredi 1er juin 
promet d’être riche musicalement 
parlant à la Batterie. L’établissement 
accueillera trois groupes en concert. 
Ce sont d’abord les Dry Can qui 
ouvriront la soirée. Un groupe 
français de rock chantant en anglais, 
aujourd’hui constitué de quatre 
membres mais qui s’est formé à la 
fin des années 1990 sous la forme 
d’un duo acoustique. 

Place ensuite aux Red Goes Black 
avec un style « blues-rock millésimé », 
comme le définit le groupe sur son 
site internet. Cinq garçon venus 

de Douarmenez, en Bretagne et 
qui se sont formés en 2011, alliant 
« la flamboyance des racines rock 60’s 
et 70’s avec des dégradés blues et des 
nuances soul », juge la Batterie sur 
son site internet. 

Enfin, un groupe américain sera à 
l’honneur puisque les Californiens 
de The BellRays, formés au tout 
début des années 1990, feront 
apprécier au public leur style à la 
fois blues, punk et rock. La soirée 
débute à 20 h 30. Le prix des places 
est compris entre 7,80 euros et 15,60 
euros, à réserver sur kiosq.sqy.fr. 

A l’atelier d’Élancourt, se tient jusqu’au 6 juin une 
exposition présentant une soixantaine de gravures, 
accompagnées de leur matrice. 

Jusqu’au 7 juin, 702 élèves de 5 à 18 ans présentent  
leur réalisations artistiques et culturelles dans le cadre  
du festival Banlieues’Arts.

Trois groupes se produiront vendredi 1er juin à la Batterie : 
les Dry Can, The Red Goes Black et The  BellRays. 

ÉLANCOURT 
L’estampe célébrée lors  
d’une exposition

TRAPPES Banlieues’Arts,  
développeur de talents

GUYANCOURT  
Rock, soul et funk à la Batterie

L’exposition présente « permet de mieux comprendre la technique de l’impression  
et la technique de gravure utilisée », indique-t-on du côté de Art gravure SQY.
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Le début du printemps est déci-
dément propice aux festivals ciné-
matographiques. Alors que s’est 
terminé il y a peu le 71e Festival 
de Cannes, un festival consacré aux 
courts-métrages a lieu samedi 2 juin 
à l’Espace Philippe Noiret.

Une vingtaine  
de court-métrages

Intitulé Les Clayes du cinéma, il met à 
l’honneur les courts-métrages, c’est-
à-dire, selon la définition officielle 
du Centre national du cinéma et 
de l’image animée (CNC), les films 
« dont la durée se limite en France à 
60 minutes ». 

Des films qui n’ont  « pas toujours une 
place dans la grille de programmation 
des salles de cinéma », fait savoir la 
commune des Clayes-sous-Bois sur 
son site internet. « Une vingtaine de 
courts variés » seront projetés durant 
trois heures, indique la commune. 
Avec à la clé, des récompenses 
décernées par «  un jury composé 
de professionnels », qui « rendra son 
palmarès des meilleurs films », précise 
Les Clayes-sous-Bois, ajoutant que 
« le public est également appelé à voter 
pour le prix du public. »  A l’issue du 
palmarès, un cocktail de clôture 
permettra de finir l’après-midi en 
décontraction. Le Festival débute 
à 14h et se termine à 19h. L’entrée 
est gratuite.

Un an après la première édition, 
le festival La tour met les watts est 
de retour. Samedi 2 juin, dans la 
cour de l’Espace Decauville et le 
jardin Eugène Fleuré, l’association 
Met’Assos organise de nouveau ce 
rendez-vous. Au programme, près 
de dix heures de musiques, axées 
principalement sur « une program-
mation alternative mêlant groupes 
émergents de la scène locale et têtes 
d’affiches issues de la scène indépen-
dante française, sans oublier les Djs de 
la 3e scène complètement survoltés », 
indique Met’Assos.

Dix heures de musique

Neuf artistes, groupes ou duos se 
produiront au cours de ce festival 
de plein air. Brain Damage en col-
laboration avec Harrison Stafford, 
Jahneration, DJ Vadim avec Big 
Red, Ludo Ji, La P’tite Fumée, Al’ 
Tarba & Inch, Dirty Zoo, Moster ou 

encore The Roots Engine. Reggae, 
dub, hip-hop, rap, trance, électro, 
rock, jazz ou encore soul. Une 
diversité de styles sera représentée. 
Sans oublier les différentes associa-
tions partenaires présentes sur les 
lieux et les nombreuses animations 
proposées.

Le festival dure de 16 h à 2 h du 
matin. Les places sont à réserver sur 
yuticket.com, au prix de 18 euros 
en prévente (hors frais de réserva-
tion). Il est également possible de 
les acheter sur place pour un tarif 
de 22 euros.

LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Le court-métrage à l’honneur

VOISINS-LE-BRETONNEUX La Tour (re)met les watts

Le 7e festival du court-métrage se tient samedi 2 juin à 
l’Espace Philippe Noiret. Intitulé Les Clayes du cinéma, 
il récompense un genre souvent relégué au second plan 
dans le monde du 7e Art. 

La deuxième édition du festival La Tour met les Watts se tient samedi 2 juin  
à l’Espace Decauville. Près de 10 heures de musiques en plein air pour faire vibrer  
les Saint-Quentinois.
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La tour met les watts est de retour pour une nouvelle édition le samedi 2 juin.
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Samedi 2 juin, de 14 h à 18 h, 
une journée dédiée au street art a 
lieu au V Park de Villepreux. Une 
première dans la commune. « Un 
évènement pour découvrir ce mouve-
ment artistique d ’un genre nouveau 
[…] qui fait appel à la créativité et 
la sensibilité de chacun », explique la 
ville sur son site internet.

Les visiteurs pourront s’initier « au 
graff en participant à l ’élaboration 
d ’une fresque géante  », détaille la 
commune. Pour participer aux ate-
liers, il est nécessaire de s’inscrire 
en téléchargeant un formulaire 
sur le site de la commune et en 
le renvoyant à evenementiel@
villepreux.fr. 

Le vendredi 1er juin, La Clé des 
champs accueille Julien Brunetaud. 
Musicien, chanteur ou encore 
auteur-compositeur, il a été élu 
meilleur pianiste de blues français 
et européen, et a accompagné les 
plus grands, de Chuck Berry à 
Leroy Jones en passant par BB 
King ou Joe Louis Walker.

Il fera certainement découvrir 
au public son nouvel album, 
Playground, qui «  mélange com-
positions et standards et révèle une 
production moderne dans l ’univers 
du Piano Blues », peut-on lire sur le 
site internet de l’artiste. Le concert 
débute à 20 h 45, les tarifs vont de 
5,90 euros à 10,90 euros.

VILLEPREUX
Le Street art  
mis en avant

PLAISIR
Un maître du piano 
à la Clé des champs
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à nous transmettre ? 
Un évènement à annoncer ?  

Des précisions à nous apporter ?  
Un commentaire à faire ? 
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Faites appel à nous !



SEMAINE
DURABLE

Fête du vélo > 2 juin

Fête de la nature > du 23 au 27 mai

Semaine du développement durable > du 30 mai au 5 juin

Rendez-vous aux jardins > 1er, 2 et 3 juin

 Du 22 mai au 5 juin 2018

PROGRAMME :
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www.sqy.fr/semainedd


